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possible.-.Si donc les anciens ont vu, chez nous, non pas
un reliquaire de sainte Anné, niais le sépulcre taillé dans
le roc, selon le sens précis de leur expression: tumnba
sa.xea, les tombeaux vénérés jadis sous notre sanctuaire
s'y.trouvaient dès leur afiéectation piremière et doivent,
plus ou moins détériorés, s'y trouver encore.

Excusez-moi, Messieuirs; niais j'imnag-ine que dès. les
premiers mots de mon petit dis~couîrs, J'aurais vu s'illu-
miner les yeux de l'auguste malade,. transporté par l'évi-
dérioe et le bonheur.

Il est mort, le grand cai'diiial. Mais au. sein des
splendeurs où elle repose enfini, l'âme du laborieux ouvrier
dlu bon Dieu agréera encore, je l'espère, la joie que nous
lui préparions comme un pieux hommage de notre filial
amnour.

LÉ-ON GRÉ,

(Asuivre)

LÉCENDE DE LIENPANVT JÉSUS.

LES DEUX PETITVS SEI(VA-NTS DE INESSE.

Dans une chapelle écartée se tenait une belle Ma-
done avec l'ElAT~ÉU dans ses lbras. Un ENFANT-
JÉsus tout en marbre qui, cépendant, semblait sourire.
- Oh!1 dit un jour' Rodrigite, Il nous sommes tous seuls
ejt ce petit enfant qui nious regarde voudrait peut-être jouer
avec nous ! Si nous l'invitions ?"-Oui, oui, reprit Louis,
mais sa maman, le voudra-t-elle~

Et tous deux tenant en ini leur calotte rouge et
rsiôi~'t éonie les pages dui roi don Sanche - "lBelle


